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ALLONGEMENT DE LA VIE ACTIVE ET SON INCIDENCE SUR LA LONGEVITE  
DES AGENTS DE CARRIERE DES SERVICES PUBLICS DE L’ETAT EN FIN CARRIERE 

par 
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Résumé  

Cette étude examine comment prolonger la vie active influence la longévité des Agents de Carrière des Services 
Publics de l’État en fin de carrière. Ces individus, riches d’expérience, continuent de contribuer à la société. La retraite 
n’est pas une fin, mais le début d’une nouvelle phase où la sagesse guide vers la plénitude. L’article explore les facteurs 
de longévité post-travail de cette catégorie. L’analyse de trois questions posées à ces agents révèle deux facteurs clés 
pour une vie plus longue : rester actif, que ce soit par de nouvelles activités ou des travaux collectifs d’intérêt public 
après une retraite volontaire ou maintenir une activité professionnelle au-delà de l’âge de la retraite, selon ses capacités. 
Cela implique de valoriser les capacités mentales et psychologiques, et de réaménager ses activités, comme le décrivent 
Serge Clément et Marcel Drulhe.  

Mots-clés : allongement de la vie active, longévité, agents, fin carrière 

Abstract 

This study examines how extending working life influences the longevity of State Public Service Career Agents 
at the end of their careers. These individuals, rich in experience, continue to contribute to society. Retirement is not an 
end, but the beginning of a new phase where wisdom guides toward fulfillment. The article explores the factors of post-
work longevity for this category. The analysis of three questions posed to these agents reveals two key factors for a 
longer life: staying active, whether thru new activities or collective public interest work after voluntary retirement, or 
maintaining professional activity beyond retirement age, according to one's abilities. This involves valuing mental and 
psychological abilities, and reorganizing activities, as described by Serge Clément and Marcel Drulhe. 

INTRODUCTION  

La retraite comme dernière phase de l’évolution professionnelle et physique des Agents de Carrière 
des Services Publics de l’État est très souvent vécue comme une épreuve au niveau de la réorganisation de 
l’existence et du vécu au cours de la retraite considérée comme une déprise.  

Cette notion d’épreuve forgée par Danilo Martucceli, dans son étude consacrée à l’individualisation 
dans sa société française contemporaine qu’il définit comme « les défis historiques socialement produits, 
inégalement distribués, que les individus sont contraints d’affronter et qu’il considère comme produit de la 
société et de son fonctionnement tout en intéressant au plus près chez les individus1.  

Cette épreuve trouve sa justification lorsque cette dernière phase de la vie professionnelle a été mal 
préparé, mal négocié. Car il faut souligner que la part des retraités qui vivent au-delà de 80 ans est une 
nouveauté historique qui ne puisse être justifié que sur base de certains aspects spécifiques et cela, en 
fonction des ressources différentielles sur lesquelles l’agent peut s’appuyer pour prolonger sa vie après sa 
retraite. Parmi lesquelles : l’allongement de sa vie active.  

Ainsi pour comprendre l’espérance de vie des agents publics de l’État dont la trajectoire qui se 
rapproche très souvent d’un « mal retraité » nous nous sommes d’abord attachés à analyser dans les 
entretiens, la façon dont ils mènent leur vie post-travail. 

Le constat dégagé nous pousse à réaliser que la retraite doit être considérée comme la continuité de la 
vie active dans le sens où elle ne remet pas en question de manière fondamentale son inscription sociale qui 
prédominait dans leur parcours professionnel et est renforcé à cette dernière phase par des événements 
essentiellement négatifs qui ressortent de nos entretiens. 

En outre, Contrairement à un grand nombre de pays de l’organisation de coopération et de 
développement économiques (OCDE) où les mesures d'abaissement de l'âge de la retraite vont de pair avec 
une forte élévation de l'espérance de vie, où il s'écoule en moyenne pour les hommes 18.5 ans entre le départ 
en retraite à l'âge normal et le décès, pour les femmes, la durée de la retraite attendue à l'âge normale de la 
retraite s'établit en moyenne à 23.3 ans soit près de cinq ans de plus que pour les hommes2.  

En RD Congo, la retraite ne suffit pas à compenser l'allongement de l'espérance de vie des retraités. 

                                                           
1 MARTUCCELI, D., Forgé par l’épreuve, l’individu dans la France contemporaine, éd. Armand Colin, Paris, 2006, 

p.10. 
2 BERNARD VINET, “Le problème de la retraite”, in Relations Industrielles, Vol 36, n°4, Laval, 1981, pp. 833-834. 
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Cette restriction de la durée de vie post-retraite, est la conséquence d'une perte occasionnée par la 
retraite particulièrement chez les hommes (perte de relations sociales, perte de prestige, perte de santé, crise 
familiale, etc.). 

C'est ainsi que, la mort qui survient dans les mois ou les 5 premières années qui suivent la mise à la 
retraite, n'est pas due nécessairement à l'abandon du travail comme on le prétend généralement, mais serait 
davantage les conséquences d'une santé mal assurée.  

Cette réalité congolaise fait écho à celle mise en évidence par Friedman et Orbach dans les années 1980 
à travers une étude statistique canadienne intitulée « La retraite et la mortalité ». Leurs recherches ont révélé 
un taux de mortalité élevé chez les hommes au cours de la deuxième année de leur retraite potentielle, 
probablement en raison du stress, du désenchantement ou de la dépression qui suivent le départ à la retraite. 
Contrairement aux hommes, les femmes ne semblent pas traverser de période d’adaptation significative. 

Cette attitude négative envers la retraite est compréhensible, étant donné que les Agents de Carrière 
des Services Publics de l’État en fin de carrière ne bénéficient pas de conditions de retraite honorables ni 
d’une sécurité sociale avantageuse. Par conséquent, la retraite est souvent synonyme de pauvreté, de 
marginalisation, voire de rejet social. 

Une analyse transversale des sources d’information permet d’affirmer que les personnes âgées, en 
particulier les retraités en République Démocratique du Congo, vivent dans « l’abandon social ». Leur 
quotidien est marqué par la précarité, engendrant une incertitude quant à l’avenir qui fragilise leur 
longévité. 

Ironiquement, selon la conception anthropologique, vivre longtemps est le plus ancien rêve de 
l’humanité, la longévité étant souvent perçue comme une alternative à l’éternité. L’homme aspire à la 
longévité, une préoccupation qui traverse les sociétés et les époques. Louis Vincent Thomas affirme que « 
toute société aspire à l’immortalité, et la culture n’est qu’un ensemble structuré de croyances et de rituels 
visant à contrer le pouvoir dissolvant de la mort individuelle et collective ». 

En République Démocratique du Congo, les retraités sont une catégorie de personnes qui se sont 
distinguées par leurs contributions professionnelles. Leur prise en charge par l’État devrait refléter la 
reconnaissance de l’État et de la société, garantissant ainsi une retraite paisible. A cette fin, il est vrai qu’au 
regard du postulat éthique selon lequel chaque nation doit prendre soins de son personnel vulnérable et 
développer une politique élargie de protection sociale des séniors en garantissant leur capital longévité3. 
C’est dans ce cadre que s’inscrit la publication de cet article, qui consiste à analyser l’incidence de 
l’allongement de la vie active sur la longévité des agents publics de l’État en fin carrière.  

I. LA NECESSITE D’ASSURER UNE LONGUE VIE AUX AGENTS PUBLICS DE L’ETAT EN FIN 
CARRIERE 

Qu’elle soit vécue comme une déchéance ou prise en termes d'acquisition et progrès ou encore comme 
symbole de continuité en tant que mémoire de la société tel que l'estime Jeandel4, la retraite et son corollaire 
la vieillesse constituent non seulement le dernier grand tournant de la vie mais surtout la dernière étape de 
l'évolution tant physique que professionnelle de l'homme.  

Elle n’est pas la fin, mais le début d’une nouvelle phase où la sagesse devient la boussole qui guide 
vers la plénitude de l’âme. 

En tant que gardien de la connaissance collective des récits, empreints de sagesse à transmettre aux 
jeunes générations d’agents de carrière des services publics de l’État, nous reconnaissons que chaque ride 
de leur corps raconte une histoire professionnelle, chaque cheveu argenté une leçon administrative et chaque 
regard une lumière de vie communautaire. 

Ces personnes âgées, ces retraités, jouent un rôle social essentiel en tant qu’intermédiaires entre les 
générations, véritables fils conducteurs de notre société. Sans leur savoir et leur sagesse, les jeunes 
fonctionnaires ne sauraient d’où ils viennent ni à quelle société ils appartiennent. 

Pour que cette transmission de savoir s’opère, il est crucial que les anciens puissent rester actifs le plus 
longtemps possible et être appelés à continuer de travailler aussi longtemps qu’ils le souhaitent ou le 
peuvent. Cet allongement de la vie active aura un impact positif sur la longévité des agents de carrière des 
services publics de l’État en fin de carrière, en réduisant les maladies liées aux inquiétudes, aux frustrations 
et au stress, considérées comme les principales causes de décès chez les agents publics de l’État dans les cinq 

                                                           
3 BAILEY, C., Extension de la couverture de la sécurité sociale en Afrique, Bureau International du travail, département 

de la sécurité sociale, Genève, BIT, 2004. 
4 JEANDEL., C., "Les différents parcours du vieillissement" in Les tribunes de la santé, N°2005/2 (N°7), p.25. 
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premières années suivant leur départ à la retraite, comme le montre l’étude suivante menée sur un 
échantillon de 100 agents de carrière des services publics de l’État. 

II. ETUDE SUR LA LONGEVITE POST-TRAVAIL DES AGENTS DE CARRIERE DES SERVICES 
PUBLICS DE L’ETAT  

Trois questions tirées d’un questionnaire constitué de onze questions été soumis aux Agents de 
Carrière des Services Publics de l’État en fin de carrière dans le cadre de notre dissertation doctorale5 nous 
ont suffi pour avoir une opinion sur : leur espérance de vie post-travail et sur les facteurs de l’allongement 
de cette longévité.  

Question n°1 : Avez-vous connaissance d'un retraité décédé ? Si oui, est-il décédé combien d'années après 
son départ à la retraite ? 

A cette question, la quasi-totalité des Agents de Carrières des Services Publics de l'État interviewés 
ont affirmé avoir eu connaissance d'un retraité décédé. Et la majorité d'entre eux soit 60 % estime que leurs 
collègues sont décédés dans maximum 10 ans qui ont suivi leur départ à la retraite contre respectivement 25 
et 15 % qui eux ont affirmé que leurs collègues retraités sont décédés entre 5 et 15 ans qui ont suivi leur 
départ à la retraite.  

Un élément important qui s'ajoute à cette donne à signaler est que 80 % de retraités qui sont allés 
jusqu'à 15 ans de vie après leur départ à la retraite sont des femmes. Donc, on peut conclure que les femmes 
peuvent vivre plus au moins 15 ans et les hommes 10 ans de plus après leur départ à la retraite 

Parmi les 60% qui arrivent à vivre jusqu'à 10 ans, se retrouvent des agents qui croient que la retraite 
n'est qu'une phase de la vie comme une autre et que tout individu normal au plan physique, moral et 
psychologique est en mesure de la surmonter sans crise majeure. Mais aussi qui répondent à un certain 
nombre de critères dont : - Une bonne santé physique et mentale, des revenus suffisants, une attitude 
positive devant la vie et le vieillissement. 

Et parmi eux, il y a des retraités à Col blanc qui prolongent leur vie post-retraite au-delà de 10 ans. 
Car, ils ont davantage les occupations extérieures comme le jardinage et la possibilité de séjourner à 
l'extérieur. A l'opposé, il a été constaté que la majorité des agents ayant atteint l'âge de la retraite et qui 
continue de prester allongent la durée de vie au-delà de 65 ans et vivent jusqu’à 15 ans pour la majorité et 
une minorité parvient à franchir le cap de 15 ans. 

C'est ainsi que nous pensons qu'une autre solution d'allongement de la durée de vie au-delà de 65 
ans, est de laisser les Agents de Carrière des Services Publics de l'État continuer à travailler en fonction de 
leurs aptitudes et de leurs capacités, ainsi nous estimons que les retraités, personnes âgées conserveront leur 
place dans la société avec toutes les valeurs sociales, psychologiques, économiques et culturelles qui s'y 
rattachent. Nous y reviendrons. 

Question n°2 : Quel sentiment avez-vous de votre parcours professionnel ?  

A cette question, la majorité de fonctionnaires interviewés soit 60% estime éprouver un sentiment 
d’abandon total contre successivement 30 et 10% qui estiment avoir éprouvé un sentiment d’exclusion et de 
satisfaction.  

Pour cette première catégorie ou plus de la moitié des retraités qui assimilent la retraite à un sentiment 
d’abandon, regroupe les fonctionnaires qui ont soit dépassé largement l’âge légal de départ à la retraite et 
qui désespérément, continuent d’en attendre. La plupart d’entre eux s’étant auto retraité n’attendent que 
l’officialisation de leur retraite. 

La troisième opinion retenue dans le cadre de cet article représente les 30% qui estiment éprouver un 
sentiment de satisfaction est constituée de la plupart des anciens agents qui non seulement ont eu la chance 
d'assumer de très hautes responsabilités, mais qui ont aussi préparés leur situation post-travail et qui ne 
vivent pas de leur pension mais plutôt du fruit de leur épargne. 

Dans cette catégorie on rencontre les individus dont le départ à la retraite s'est fait sans difficultés et 
qui ont pris petit à petit du recul vis à vis de leurs responsabilités professionnelles, volontairement quelques 
temps avant d’aller à la retraite. 

Nous avons remarqué que pour ces retraités, le travail ou l'activité professionnelle bien que source de 
revenus et étape obligatoire de la vie en société, ne constitue pas pour autant un pôle central de leur 
existence. La sphère hors professionnelle par contre constitue le lieu de réalisation des projets sociaux par 
excellence. 

                                                           
5 OSOMBA, E.F., Réformes sur la Sécurité Sociale et Conditions de vie des Agents de Carrière des Services Publics 

de l’État en fin carrière, Thèse de doctorat, Université de Kinshasa, 2026 (non publié). 
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Cette catégorie de retraités réalise donc un hémistiche fort entre l'activité professionnelle et le temps 
hors travail. La sphère hors travail constitue donc le lieu de liberté de possibles investissements et des 
réalisations personnelles choisis par eux et non subis. 

Si chez ce type de retraités, l'investissement professionnel est relativement faible, ce n'est pas le cas de 
l'investissement privé qui lui est fort c'est la preuve que ce type des retraités ne se situe pas dans un 
fonctionnement mono polaire et qu'il existe pour eux différentes sources de revenus. 

Cet idéal sentiment développé est observé chez les retraités lequel Charlap Delbes qualifie de « 
stratèges » ou il n'existe pas de rupture fondamentale avec le passé professionnel. Les activités restent soit 
quasiment inchangées avec le même statut soit on observe un réinvestissement dans de nouvelles activités 
(surtout dans le domaine associatif)6. Ces retraités ont ainsi développé des aptitudes qu'ils intègrent dans de 
nombreux espaces sociaux tout au long de la vie. 

Pour cette catégorie, le choix des activités nouvelles fait l'objet d'une longue réflexion mais très 
souvent centrée sur les activités associatives. On assiste ainsi à des activités plus diversifiées et plus 
équilibrées. Dans ces conditions, les conditions de vie des fonctionnaires retraités restent bonnes car ils 
disposent des ressources économiques et sociales solides et multiples. 

En conclusion, ce type de fonctionnaire vit dans une retraite honorable et que cette dernière étape du 
cycle de vie (retraite donc) constitue une potentialité qu'il faut exploiter par des investissements en se 
consacrant aux activités longtemps délaissées. Ils vivent une retraite conviviale comme le soulignent Delbes 
C., et Gaymu. J.7  

Question n°3 : Qu’est-ce qu’il faut pour que votre retraite et vieillesse soient le plus heureux possibles ?  

A cette dernière question, l’opinion de notre population d’études était largement partagée soit : 40% 
de l’échantillon ont mis l’accent sur la préparation de la retraite pendant la vie active. 

Par contre 35% de même échantillon, estime qu’il faut plutôt continuer à participer à la vie publique. 
Enfin, 25% de nos sujets estiment qu’il faut avoir confiance en soi en développent un comportement positif. 
La 2ème opinion représentant 35% de notre échantillon que nous défendons dans cet article est conforme à la 
théorie de ‘‘l’activité’’ qui invite le retraité à trouver des substituts aux rôles qui lui ont été enlevés. Cette 
suppléance aux rôles qui lui est perdu doit se réaliser par de nouvelles activités.  

En d’autres termes, comme ces 35% cette théorie affirme que le bonheur à la retraite et la longévité de 
retraités sont fonction de l’engagement et de la participation du retraité à la vie de la société. Les opinions 
recueillies au travers ces trois questions nous permettent de retenir deux facteurs fondamentaux 
(nécessaires) à la longévité des Agents de Carrière des services Publics de l’État, après leur mise à la retraite. 

III. LES FACTEURS DE LA LONGEVITE POST-TRAVAIL DES AGENTS DE CARRIERE DES 
SERVICES PUBLICS DE L’ETAT 

3.1. Participation à la vie active après sa retraite  

Le premier aspect qui se dégage dans cette première approche retenue dans le cadre du présent article 
est de libérer les agents à temps et les aider à participer aux travaux publics tout en étant retraités. Soit par 
la création des activités nouvelles, soit encore par la participation aux travaux collectifs d’intérêts publics.  

3.1.1. Création des activités nouvelles  

L'étude des caractéristiques physiques, psychologique et sociales associées au volume et aux 
différents types d'activités, ainsi que de leur évolution dans le temps montre que l'activité des retraités ; 
personnes âgées dépend d'un certain nombre de variables liées à la personnalité de base. 

Induire le retraité à devenir active paraît être la préoccupation majeure des médecins, des infirmiers, 
des travailleurs sociaux, des éducateurs et des administrateurs. 

Néanmoins, le choix d'activités des retraités personnes âgées dépend d'un certain nombre de 
caractéristiques personnelles et notamment des goûts passés, de l'état de santé8 (Condition physique), de la 
catégorie socio-professionnelle et du revenu. Ce choix est aussi conditionné par des facteurs situationnels 
(proximité des amis et de la parenté), de même que par les ressources communautaires (moyens de 
transport...). 

                                                           
6 DELBES. C. et GAYMU. J., La retraite quinze ans après, éd. INED, Paris, 2003. 
7 Idem, p.192. 
8 NICOLAS ZAY, Dictionnaire manuel de gérontologie sociale, Presses de l'université de LAVAL, Québec, Canada, 

1981, p.8. 
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Bien que les retraités aient les mêmes genres d'activités à leur disposition que les autres groupes d'âge 
estime Becker9. L'âge en diminue le volume sans pour autant en influencer le contenu. On peut le déduire 
de ce que, dans les enquêtes, les personnes, ce qu'elles ont toujours faits. Ce qui laisse croire que l'âge n'a 
pas beaucoup d'effet sur le type d'activité exercée. 

Mais certains auteurs pensent cependant que l'augmentation du temps libre entraîne des changements 
dans la nature des activités qui se diversifient. Par ailleurs, les loisirs de groupe tendent à décliner par 
comparaison aux loisirs individuels et les loisirs actifs (surtout les sports) perdent du terrain par rapport aux 
loisirs passifs. Envisagées sous un angle structural, les activités sociales, organisées diminuent au profit des 
activités sociales spontanées. 

Ce type de loisir accompli par le retraité pendant son temps libre ou son temps de loisir et dont 
l'objectif est de lui permettre de se réaliser sur le plan physique, intellectuel et social est fréquent et est 
fonction de la durée et surtout de l'importance que la personne y attache. 

Outre ces activités, il est conseillé aux retraités personnes âgées de créer de nouvelles activités. A ce 
stade, les agents publics de l'État en fin de carrière doivent se demander de ce qu'ils avaient envie de faire 
et qu'ils n'avaient jamais osé entreprendre. C'est le moment de se faire plaisir et d'oser de nouvelles activités 
qu'ils n'avaient pas le temps de faire pendant leur vie professionnelle. A ce propos, dans un entretien à la 
BBC, Docteur Hiroko Akiyama estime que pour répondre aux besoins d'une société vieillissante, nous 
devons restructurer les communautés. Autrement, nous devons créer une communauté où les gens sont non 
seulement en bonne santé, mais surtout "actifs" et capables de partager les uns avec les autres jusqu'à l'âge 
de 100 ans10.  

L'auteur propose que comme au Japon les gens après avoir pris leur retraite, doivent commencer de 
nouveaux emplois et entamer une deuxième carrière ou si c'est le cas une autre vie, cela maintient la routine 
et aide à rester en bonne santé. 

Elle raconte : "J'ai longtemps été professeur à l'université, quand j'avais 70 ans, j'ai commencé 
l'agriculture, car être agriculteur quand j'étais jeune c'était mon vieux rêve". Retraité c'est entrer dans une 
nouvelle sphère d'activité estime Goethe, tous les rapports changent et l'on doit cesser complètement d'agir 
de bon gré et en connaissance de cause, accepter le nouveau rôle qui nous est donné. 

Car le modèle du vieillissement actif ou de la retraite active a remplacé l'ancien modèle focalisé sur 
les déficits et table sur les ressources, comme l'estime Vincent Caradec11.D’où la nécessité d’élargir la liberté 
d’action des retraités, personnes âgées.  

Cette attitude revêt une grande valeur tout au long de l'existence des agents publics de l'État, l'agent 
en fin de carrière peut suivre par exemple des ateliers autour de nouvelles technologies pour continuer à 
vivre avec son temps. 

3.1.2. Rester le plus possible socialement actif 

Même si vous avez envie de rester dans votre bulle, l'ennui vous attend au coin du bois. Alors, si vous 
ne faites rien de vos journées, faites-en sorte que vos activités vous permettent de rester en contact avec les 
autres En effet, pour combattre l'isolement, la solitude ou la résignation, il est nécessaire que les retraités 
participent à la vie publique. Car, la qualité de la vie progresse avec la multiplication de contacts. 

Ainsi l'appartenance à des associations apparaît comme un bon moyen de rester actif et de s'impliquer 
dans la communauté. Les écrits gérontologiques insistent sur l'importance de l'interaction qui résulte de 
l'appartenance à un groupe et sur la sécurité qu'assure à l'individu du vieillissant l'homogénéité relative de 
pensée et d'action au sein de celui-ci. 

Même si les avantages respectifs à cette appartenance à des associations fonctionnelles ou à celles des 
personnes âgées reste une question controverse, nous pensons que partant du postulat selon lequel les 
associations sont des mécanismes d'intégration sociale, bon nombre d'auteurs rapportent une corrélation 
positive entre l'adaptation, la satisfaction ressentie, le moral et autres indices de bien être psychologique 
d'une part et l'appartenance à des groupes formels d'autre part12.  

Un autre moyen de rester actif est de passer du temps avec vos petits-enfants si vous en avez la 
possibilité, car être avec des personnes plus jeunes est souvent très stimulant intellectuellement. Une telle 

                                                           
9 BECKER, cité par NICOLAS ZAY, op.cit., p.9. 
10 HIROKO. A., « Quelle est la recette pour vivre jusqu’à 100 ans » Entretien organisé par BBC/Afrique par l’entremise 

de DUNIYA YOHAN, avec quatre experts, le 23 Juin 2022. 
11 CARADEC V., Vieillir après la retraite, éd. PUF, Col. Sociologie d'Aujourd'hui, Paris, p.211. 
12 HAVIGHURET ET ALBRECHT, cité par NICOLAS ZAY, op.cit. 
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manière de voir les choses tire son origine du postulat éthique des vertus et des devoirs de citoyenneté 
éventuellement des préceptes de solidarité. 

Dans ce domaine, Robert Waldinger, professeur de psychiatrie à la Hardvard Medical School 
confirme que les personnes qui ont des relations meilleures avec les autres et qui ont des relations 
chaleureuses ont tendance à vivre plus longtemps et en meilleure santé que les autres13. 

L'auteur démontre que le fait d'avoir plus de relations avec les autres, d'être plus connecté aux 
personnes qui les entourent et de faire preuve de chaleur aide les gens à rester en bonne santé. La meilleure 
hypothèse dans ce cas concerne le dépassement du stress et de la tension, Car, nous obtenons des 
informations selon lesquelles de bonnes relations nous aident à sortir du stress. 

Bien que certaines personnes aiment la solitude, mais, les relations sont importantes pour une longue 
vie. C'est un point important. Nous voulons tous rester en contact avec des gens sympas. Certains d'entre 
nous sont des introvertis et ce n'est pas un problème. Les introvertis pensent que la plupart des gens qui les 
entourent sont stressés. Une ou deux personnes proches leur suffit. La même formule ne s'applique pas à 
tout le monde en termes de nombre de relations que vous devriez avoir pour une vie saine. 

Dans le même ordre d'idées, nous pensons que la création d'une structure (Association) regroupant 
les individus intéressés par le problème du vieillissement sous toutes ses formes et par l'action 
gérontologique serait un bon cadre pour conserver de bonnes relations. Il est vrai qu'à ce niveau, il se pose 
un problème en RD. Congo, celui de la participation des retraités personnes âgées aux associations en 
général et en particulier en caractère gérontologique qui du reste n'existe pas. 

Car l'analyse de l'évolution de la vie associative au cours du cycle de vie démontre une certaine 
continuité : c'est-à-dire, ceux qui ont toujours été actifs, le restent et adhérent ou adhéreront facilement à de 
nouveaux groupements, alors que ceux qui se sont désintéressés des activités de groupe continuent ou 
continueront à s'en tenir à l'écart. 

Pour encourager cette dernière catégorie, il faut que leur adhésion soit libre, que le choix ne leur soit 
pas dicté par leur carrière. Mais plutôt les encourager à fréquenter les amicales, les associations paroissiales, 
patriotiques et les organisations de loisir, c'est-à-dire toutes celles qui répondent davantage à la satisfaction 
de besoins socio-affectifs qu'instrumentaux. 

Enfin, permettre aux agents publics de l'État en fin de carrière de promouvoir leurs intérêts 
économiques, socio-culturels, financiers, mais surtout à développer leur conscience, nous suggérons la 
création d'une Association dénommée "ASSOCIATION DES AGENTS PUBLICS DE L'ETAT RETRAITÉS" 
en sigle "AAPER". 

3.2. Laisser les agents continuer à travailler au-delà de l’Age de la retraite  

Un autre aspect retenu dans le cadre du présent article comme suggestion, est de laisser le 
Fonctionnaire, continuer à travailler en fonction de ses aptitudes et de ses capacités. Cela lui permettra de 
conserver sa place dans la société avec toutes les valeurs sociales, psychologiques, économiques et culturelles 
qui s'y rattachent Car nous estimons que le retraité ayant sauvegardé sa place dans la société c'est-à-dire ses 
revenus, son identité sociale, ses relations de travail, ses habitudes de vie...sera moins sujette aux maladies 
d'origine psychologique qui affectent très souvent les retraités,  

Ceci ne signifie pas qu'il faille mourir debout, mourir à la tâche comme le faisaient nos ancêtres, mais 
avec les tâches enrichies et valorisées accomplis en alternance avec les périodes de loisirs. Dans des telles 
conditions, toute personne relativement en bonne santé peut travailler jusqu'à la fin. Un travail bien compris 
et bien aménagé. Il nous apparaît nécessaire de maintenir au travail le fonctionnaire personne âgée qui le 
désire, travail, certes réaménagé et adapté qui lui procure dignité, satisfaction et santé. 

Cette suggestion corrobore avec celle de Ed. Finn. Qui s'attaque sans ménagement à la retraite 
obligatoire dans un article paru en 1978, où il y voit là une violation des droits de l'homme, parce que 
considère-t-il en plus de priver le travailleur de son droit de choisir le moment de sa retraite, démontre que 
l'approche menaçante d'une date de retraite obligatoire peut hâter la détérioration que chacun porte en soi14.  

Dans le même ordre d'idée, ED. Starr conseiller en gestion déclarait en août 1980 lors d'une conférence 
internationale sur l'avenir tenue à Toronto, que la retraite obligatoire à l'âge de 65 ans ne sera plus bientôt 
qu'un souvenir du passé15.Cet expert considère qu'avec l'inflation qui grignote la pension de retraite et les 

                                                           
13 ROBERT. W., « Quelle recette pour vivre jusqu’à 100 ans (sous-thème les amis vieillissent), Entretien organisé par 

BBC AFRIQUE avec quatre experts, 2022.  
14 FINN. Ed., "Le débat sur la retraite obligatoire" dans La Gazelle du travail, Ottawa, Mars-Avril, 1979, pp.96-102. 
15 STARR. Ed., cité par BERNARD V., op.cit, p. 
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pressions exercées par les associations de droits de l'homme, le législateur devrait inévitablement abolir 
l'obligation de la retraite à l'âge de 65 ans. 

Cette proposition nous place en fervent défenseur de la théorie de continuité.  

Selon cette théorie, au-delà des déterminants biologiques, la personnalité de l’agent public, disent-ils 
est marquée par l’ensemble des expériences et des rôles sociaux que celui-ci assume durant sa vie. Une fois 
arrivé à l’âge de la retraite, il continue de puiser à ce passé pour s’adapter à sa nouvelle situation. En d’autres 
mots bien que plusieurs retraités voient leurs activités diminuer, leurs activités présentes et futures sont 
dans une très large mesure en continuité avec leur passé16. C’est ce que Serge Clément et Marcel Drulhe 
appellent « un processus de réaménagement de la vie déterminé par une sorte d’amoindrissement de 
l’impulsion vitale.  

Un réaménagement marqué selon les auteurs par l’abandon de certaines activités et de certaines 
relations, remplacées par d’autres qui demandent moins d’efforts, mais surtout adaptées aux capacités 
mentales, intellectuelles, psycho-sociales et physiques des personnes à retraiter. C’est une « déprise » qui se 
présente comme un principe de choix rationnel des activités en privilégiant l’essentiel pour soi. Une logique 
défendue dans le cadre de cet art. 

CONCLUSION 

Au terme de cette réflexion portant sur l’incidence du rallongement de la vie active sur la longévité 
des Agents de Carrière des Services Publics de l’État, il convient de retenir que les Agents Publics de l’État 
en fin de carrière, où les retraités sont les détenteurs de la sagesse et les dépositaires de la richesse d’une vie 
pleinement vécue.  

De ce fait, ils doivent être mis dans de meilleures conditions pour leur permettre, en tant que gardiens 
de la connaissance collective, de transmettre des récits empreints de sagesse aux générations suivantes. Car 
dans chaque ride de leur corps, se trouve une histoire professionnelle, dans chaque cheveu argenté se trouve 
une leçon administrative, et dans chaque regard se trouve la lumière d’une vie communautaire.  

Il convient également de retenir que la retraite n’est pas la fin, mais plutôt le début d’une nouvelle 
phase où la sagesse devient la boussole qui guide vers la plénitude de l’âme. Tout cela passe par le 
prolongement de leur expérience de vie post-travail.  

Outre cette nécessité d’assurer une longue vie à ces vieux sages, considérés comme symboles de 
continuité et surtout par rapport au rôle qu’ils jouent comme fils conducteurs en tant qu’intermédiaire entre 
le passé, le présent et le futur, cet article a approfondi la réflexion sur les facteurs de la longévité post-travail 
de cette catégorie sociale.  

Ainsi, trois questions sélectionnées d’un questionnaire constitué de onze questions soumises aux 
Agents de Carrière des Services Publics de l’État en fin de carrière ont suffi pour avoir une idée sur leur 
espérance de vie post-travail ainsi que les différents facteurs d’allongement de cette longévité.  

Les résultats de cette analyse ont démontré que deux facteurs suivants sont susceptibles de permettre 
aux agents publics de l’État en fin de carrière de vivre leur plus vieux rêve de l’humanité, celui de vivre plus 
longtemps. 

- Participation à la vie active après retraite volontaire :  

Pour les agents ayant opté pour la retraite, ils doivent être libérés aux temps prévus par la loi et 
ensuite, les aider à participer aux travaux collectifs d’intérêts publics.  

- Continuer à travailler au-delà de l’âge de la retraite :  

Deuxième facteur, résultant de cette étude est de laisser les fonctionnaires continuer à travailler cela 
en fonction de leurs capacités physiques, mentales, intellectuelles pour leur permettre non seulement de 
conserver leurs places dans la société avec toutes les valeurs sociales, psychologiques, économiques et 
culturelles qui s’y rattachent mais aussi de réduire le taux de maladies d’origine psychologique qui affectent 
les retraités, et par conséquent leur permettre de conserver une meilleure forme physique et mentale et donc, 
leur longévité.  
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